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TEXTE

Une sorte de ré vé la tion me vint à l’hô pi tal. J’étais ma lade à New York.
Je me de man dais où j’avais déjà vu des de moi selles mar chant comme
mes in fir mières. J’avais le temps d’y ré flé chir.

Le bé né fi ciaire de cette épi pha nie, celui qui mé dite ainsi sur son lit
d’hô pi tal au sujet de la dé marche des in fir mières, n’est autre que Mar‐ 
cel Mauss, l’un des pères de la so cio lo gie et de l’an thro po lo gie fran‐ 
çaises. Il pour suit :

1

Je trou vai enfin que c’était au ci né ma. Re ve nu en France, je re mar ‐
quai, sur tout à Paris, la fré quence de cette dé marche ; les jeunes
filles étaient fran çaises et elles mar chaient aussi de cette façon. En
fait, les modes de marche amé ri caine, grâce au ci né ma, com men ‐
çaient à ar ri ver chez nous. 1

Ce té moi gnage de la dif fu sion d’une façon de se tenir et de se dé pla‐ 
cer, fa vo ri sée par la mas si fi ca tion de la culture à l’échelle trans at lan ‐
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tique, dé montre que les gestes ont une his toire et qu’ils sont ré vé la‐ 
teurs de chan ge ments pro fonds.

Pour tant, si «  le bon his to rien res semble à l’ogre de la lé gende  »,
comme l’écrit Marc Bloch et que «  là où il flaire la chair hu maine, il
sait que là est son gi bier 2 », force est de consta ter qu’il a long temps
man qué de nez. « Le geste est resté un objet va gue ment énig ma tique,
à la fois connu et igno ré des his to riens 3 » et lais sé à d’autres dis ci‐ 
plines, comme la so cio lo gie. Au jourd’hui en core, abor dé par tous,
mais peu étu dié en soi, cet objet « conserve une large part de mys tère
pour le monde sa vant en gé né ral et les his to riens en par ti cu lier 4 ».
C’est cette part de mys tère dont nous sou hai tons rendre compte ici, à
dé faut de la dis si per en tiè re ment.

3

 

 

 

Énig ma tique, le geste l’est sans doute en rai son du fait qu’il consti tue,
pour l’his to rio gra phie fran çaise, un objet re la ti ve ment ré cent. S’il sus‐ 
cite un in té rêt crois sant de la part des cher cheurs, le chan tier est en‐ 
core lar ge ment en cours. À cela s’ajoutent les dif fé rentes ac cep tions
du mot geste ; cette ri chesse sé man tique ne fa ci lite pas l’éla bo ra tion
d’une dé fi ni tion com mune. Éphé mère par dé fi ni tion, il peut en outre
poser de re dou tables pro blèmes aux his to riens qui s’at tachent à le
sai sir et à en pro po ser une in ter pré ta tion, ce qui les conduit, plus en‐ 
core qu’avec d’autres ob jets, à croi ser les sources. Ceci posé, nous en‐ 
tre pren drons de dé ga ger quatre as pects du tra vail des his to riens
fran çais qui s’in té ressent au geste.

4

1. Un objet ré cent
Si l’on doit re te nir une date pour mar quer l’émer gence du geste, en
tant que tel, dans l’his to rio gra phie fran çaise, c’est sans doute 1990.
C’est en effet de cette année- là que date la pu bli ca tion de La rai son
des gestes dans l’Oc ci dent mé dié val, l’étude pion nière du mé dié viste
Jean- Claude Schmitt 5. Il s’agit de l’abou tis se ment d’un tra vail issu
d’une en quête du Centre de re cherche his to rique et d’un sé mi naire
col lec tif de l’École des Hautes Études en Sciences So ciales (EHESS),
animé no tam ment par Jacques Le Goff et Mi chel Pas tou reau, au mi‐ 
lieu des an nées 1970, et cen tré sur la pra tique re li gieuse et sa re pré‐ 
sen ta tion 6. Ce tra vail avait donné lieu à la pu bli ca tion d’un nu mé ro
spé cial de la revue His to ry and An thro po lo gy, di ri gé par Jean- Claude
Schmitt en 1984 7.
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Jean- Claude Schmitt iden ti fie trois in fluences prin ci pales, en sus de
son propre ques tion ne ment sur les images mé dié vales 8. Tout d’abord
l’an thro po lo gie his to rique, qui doit tant à Jacques Le Goff. Celui- ci
voyait d’ailleurs dans le Moyen Âge une « ci vi li sa tion du geste » déjà
en 1964 9 et a étu dié en par ti cu lier les gestes de vas sa li té (l’hom mage).
Ce cou rant his to rio gra phique doit beau coup à la fois à un autre mé‐ 
dié viste, Marc Bloch 10, mais aussi à Mar cel Mauss. Dans une confé‐ 
rence sé mi nale pro non cée dans le cadre du sé mi naire de la So cié té
de psy cho lo gie en mai 1934, pu bliée en 1936, le neveu d’Émile Dur‐ 
kheim po sait en effet les fon de ments d’une ré flexion sur les « tech‐ 
niques du corps », c’est- à-dire « les fa çons dont les hommes, so cié té
par so cié té, d’une façon tra di tion nelle, savent se ser vir de leur
corps 11  ». Il y étu diait l’em prise du so cial sur la ges tua li té. Ce texte
pro gram ma tique a connu une fé con di té ex cep tion nelle dans le do‐
maine des sciences so ciales 12.

6

Une deuxième in fluence est celle de l’ou vrage de Nor bert Elias (1897-
1990), La Ci vi li sa tion des mœurs 13, qui parut en Suisse en 1939, dans
l’in dif fé rence, et ne fut re dé cou vert qu’à la fin des an nées 1960. Rap‐ 
pe lons qu’Elias in siste sur le fait que l’in té rio ri sa tion pro gres sive de
règles so ciales tou jours plus contrai gnantes ca rac té rise le pas sage de
la contrainte à l’auto- contrainte, qui conduit les in di vi dus à éva cuer la
vio lence phy sique des re la tions so ciales et à re cher cher un cer tain
raf fi ne ment. Un com por te ment jugé nor mal à une époque (dé fé quer
en pu blic, se mou cher avec les doigts) de vient plus tard in con ve nant.
Cette évo lu tion qui touche les in di vi dus sur le plan de leur in ti mi té et
leurs émo tions (psy cho ge nèse) est liée aux chan ge ments qui af fectent
la confi gu ra tion des groupes so ciaux (so cio ge nèse). En effet, les
couches so ciales do mi nantes à par tir de la Re nais sance, puis à
l’époque de la so cié té de cour ont contri bué à des mu ta tions im por‐ 
tantes. Le pas sage de la no blesse guer rière à la no blesse de cour au‐ 
rait mo di fié l’éco no mie pul sion nelle en ame nant les nobles à maî tri ser
voire tra ves tir leurs sen ti ments et émo tions afin de main te nir la fa‐ 
veur royale.

7

Une troi sième source d’ins pi ra tion est liée à la tra duc tion en fran çais
et la ré cep tion d’ou vrages de cher cheurs nord- américains ayant tra‐ 
vaillé sur la com mu ni ca tion non ver bale, comme l’an thro po logue Ed‐ 
ward T. Hall et le so cio logue Er ving Goff man 14. Il n’est donc pas for‐ 
tuit que l’étude qui a la pre mière placé le geste au cœur de son pro ‐
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pos soit l’œuvre d’un mé dié viste de l’EHESS, ou vert sur l’an thro po lo‐ 
gie.

Le ques tion ne ment his to rien à pro pos du geste a en suite gagné les
spé cia listes de l’époque mo derne. C’est ainsi que Ro bert Mu chem bled
pu bliait en 1987 dans la Revue d’His toire mo derne et contem po raine un
ar ticle in ti tu lé « Pour une his toire des gestes 15 », ins pi ré par ses re‐ 
cherches sur la vio lence dans l’Ar tois mo derne 16. Il n’y cite guère les
tra vaux des mé dié vistes mais s’ap puie sur des tra vaux d’autres dis ci‐ 
plines qui avaient ins pi ré Jean- Claude Schmitt : le Mi chel Fou cault de
Sur veiller et punir 17, Nor bert Elias, Ed ward T. Hall et Er ving Goff man,
mais aussi Pierre Bour dieu 18. No tons que ces textes no va teurs pa‐ 
rurent en fran çais dans les an nées 1973-75, au mo ment où se met tait
en place le sé mi naire de l’EHESS. C’est donc avec ces his to riens nés
au mi lieu des an nées qua rante 19 que le geste ac quiert une lé gi ti mi té
en tant qu’objet d’his toire. On peut noter par contraste qu’Alain Cor‐ 
bin, né en 1936, avait été dis sua dé d’en tre prendre une thèse sur cette
ques tion 20.

9

Pour les contem po ra néistes, l’étude du geste s’ins crit dans une fi lia‐ 
tion plus in di recte, qui a vu se dé ve lop per les études por tant sur deux
grands ob jets connexes. Le corps tout d’abord, comme enjeu de pou‐ 
voir, chan tier ou vert par Mi chel Fou cault, en par ti cu lier en 1974-1979,
au tour de la no tion de bio pou voir, et en par ti cu lier de sa com po sante
« anatomo- politique ». Les tra vaux d’Alain Cor bin et de Georges Vi ga‐ 
rel lo, no tam ment, ont lar ge ment ex plo ré cette ques tion. D’autre part,
on trouve la no tion de com por te ment telle qu’elle est étu diée par la
science po li tique et la so cio lo gie. Ce pen dant, cette no tion a connu
une forte ex ten sion, si bien qu’elle « finit par re cou vrir de son ombre
confuse aussi bien des pos tures exis ten tielles que des at ti tudes de
masse 21 ». Les res pon sables des sé mi naires de Paris X voient dans le
geste le « concept mé dian » qui man quait entre cor po réi té et com‐ 
por te ments.

10

 

Pour les his to riens spé cia listes de l’An ti qui té, « le vo lume col lec tif de
Jean- Claude Schmitt 22 pré sente une étape im por tante dans l’his‐ 
toire » des re cherches sur le geste 23. Ils se sont in té res sés aux gestes,
à la suite des ar chéo logues, car ceux- ci consti tuent une clef d’in ter‐ 
pré ta tion es sen tielle à l’uti li sa tion de sources ico no gra phiques ou en‐ 
core des ri tuels 24. Il s’agit alors « de dé cryp ter […] la co di fi ca tion des
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ex pres sions, opé ra tion qui évi dem ment ne peut se conten ter de
l’étude de la seule œuvre fi gu rée puisque l’époque, le lieu, le contexte
socio- politique et le sec teur de pro duc tion, la des ti na tion, la for ma‐ 
tion cultu relle de l’ar tiste et du des ti na taire sont à prendre en
compte 25 ».

Ailleurs qu’en France, l’his to rio gra phie a suivi un che min assez si mi‐ 
laire par l’in fluence exer cée par d’autres sciences so ciales. D’après
Adam Ken don 26, le pre mier col loque consa cré au geste est celui de la
Se mio tic So cie ty of Ame ri ca en oc tobre 1981 à Na sh ville, dans le Ten‐ 
nes see. Et son ana lyse de l’his toire du geste est celle d’un an thro po‐ 
logue, qui in siste sur l’im por tance des tra vaux sur la com mu ni ca tion
non ver bale dans l’in té rêt porté à cette ques tion, et non celle d’un
his to rien. À l’au tomne 1989 s’est tenu à Utrecht un col loque consa cré
à l’his toire des gestes et dont les actes pa rurent en 1991, ras sem blant
les contri bu tions d’his to riens eu ro péens ma jeurs – comme le Bri tan‐ 
nique Peter Burke ou le Néer lan dais Jan Brem mer, et les pion niers
fran çais Jean- Claude Schmitt et Ro bert Mu chem bled 27. Dans son in‐ 
tro duc tion, Keith Tho mas in siste sur le fait que cet objet était jusque- 
là dé lais sé par les his to riens et il in siste sur l’im por tance des tra vaux
de Mar cel Mauss et Nor bert Elias.

12

On le voit, les his to riens fran çais se sai sissent de l’objet ges tuel à
comp ter des an nées 1970 en pre nant appui sur les tra vaux d’autres
sciences so ciales. Ce pen dant, les ini tia tives ap pa raissent re la ti ve ment
dis jointes les unes par rap port aux autres et il faut at tendre les an‐ 
nées 2000 pour qu’ap pa raisse une nou velle vague de tra vaux au tour
de cette no tion.

13

2. La la bi li té de l’usage his to rien
du mot « geste »
Une dif fi cul té ma jeure à la quelle on se heurte, quand on veut rendre
compte de la façon dont les his to riens fran çais en vi sagent le geste,
c’est la grande la bi li té de l’usage qu’ils font de ce mot. Pour illus trer ce
point, pre nons deux exemples, d’une part l’ou vrage sé mi nal de Jean- 
Claude Schmitt, et d’autre part celui, plus ré cent, du livre in ti tu lé Des
gestes en his toire.

14
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Jean- Claude Schmitt se fixe un ob jec tif am bi tieux : « La ques tion que
je me pose est plus glo bale  : qu’est- ce que faire un geste au Moyen
Âge ? 28 » À cette fin, il étend au maxi mum le pé ri mètre de son en‐ 
quête, puis qu’il convoque toute une série de mots. La si gni fi ca tion du
mot ges tus est va riable 29 : « le mot ges tus peut dé si gner un geste par‐ 
ti cu lier, mais aussi toute es pèce de mou ve ments et d’at ti tudes qui
concernent le corps tout en tier. 30 » Ce terme pos sède une va leur
conno ta tive, par rap port à une norme : quand il est évo qué, le geste
est objet de pen sée et donne lieu à un ju ge ment, en gé né ral né ga tif.
Jean- Claude Schmitt évoque d’autres termes connexes. Motus, qui
« peut n’être qu’un sy no nyme de ges tus. Il peut aussi dé si gner la ca té‐ 
go rie plus gé né rale du mou ve ment, dont le geste n’est qu’une es pèce
par ti cu lière parmi d’autres 31 ». Il évoque aussi la mo bi li té, qui a une
si gni fi ca tion pé jo ra tive car « le Moyen Âge a va lo ri sé tout ce qui dans
les gestes re lève de la pos ture plus que du mou ve ment 32 ». Il faut y
ajou ter la no tion voi sine de ges ti cu la tio qui dé signe les gestes per çus
comme des dé bor de ments, des désordres. Le couple ges tus/ges ti cu‐ 
la tio ren voie au couple ordre/désordre. Il y ajoute un qua trième mot,
gesta, qui dé signe les «  faits et gestes », « moins pen sés qu’agis […],
moins in di vi duels que col lec tifs ». Enfin, il évoque si gnum  : qui ren‐ 
voie aux signes plus ou moins co di fiés, de la tête ou de la main, c’est- 
à-dire les gestes ser vant à une com mu ni ca tion in ter per son nelle ou
jouant le rôle de sym bole d’un rang so cial, d’un pou voir. Signe ef fi‐ 
cace, le si gnum est censé trans for mer réel le ment les hommes et les
choses.

15

 

 

 

 

Jean- Claude Schmitt aborde donc les gestes dans leur plu ra li té, plu‐ 
tôt que « le » geste, et les in clut dans un en semble plus vaste, du fait
de l’am pleur de l’ac cep tion re te nue, si bien que l’étude porte plu tôt
sur la culture mé dié vale du corps. Dans Des gestes en his toire, la plu‐ 
part des au teurs né gligent de dé fi nir le mot « geste ». Le plan de l’ou‐ 
vrage est construit en fonc tion des sé mi naires qui lui ont donné nais‐ 
sance. Sont abor dés suc ces si ve ment le geste mé di cal, « les gestes et
la bru ta li té » et enfin « le geste po li tique ».

16

Chris telle Ra bier donne quant à elle une dé fi ni tion étroi te ment liée au
pé ri mètre de son tra vail de thèse, du seul « geste mé di cal » :

17

Le sens que je donne à « geste mé di cal » est res treint de quatre ma ‐
nières : d’abord il s’agit d’un geste ca rac té ri sé par une ac tion opé ra ‐



Le passé des gestes : approches de l’historiographie du geste

toire, avec in ci sion des chairs ou au moins, in va sion d’ins tru ments ;
deuxiè me ment, il est res treint à deux pays, la France et la Grande- 
Bretagne, au cours d’un XVIII  siècle qui court de 1720 à 1820 ; de
plus, il s’agit d’un geste pra ti qué par des chi rur giens, qui forment un
groupe pro fes sion nel bien iden ti fié dans les deux pays, même si leurs
ins ti tu tions, dif fé rentes, évo luent consi dé ra ble ment pen dant la pé ‐
riode ; enfin les gestes étu diés ici sont ceux qui sont per çus par les
ac teurs eux- mêmes. 33

e

Le geste mé di cal est ici ré duit au geste chi rur gi cal et l’on est ici aux
an ti podes d’une ac cep tion large du terme.

18

Ces exemples té moignent du fait que si les his to riens se sont sai sis du
geste et l’ont consti tué en objet dé sor mais lé gi time, ils sont loin de
s’ac cor der sur une dé fi ni tion com mune. L’ac cep tion du mot « geste »
varie donc selon les his to riens et le champ dans le quel ils ins crivent
leurs tra vaux.

19

3. Le pro blème des sources : le
texte et l’image
Outre la ques tion de la dé fi ni tion du geste, l’his to rien est confron té à
la ques tion des sources. Le ca rac tère dy na mique et fu gi tif des gestes,
et leur faible vi si bi li té quand il s’agit de gestes du quo ti dien, im pose
plus que ja mais à l’his to rien de croi ser les sources.

20

Les sources tex tuelles
Les sources tex tuelles sont au cœur du mé tier d’his to rien et elles
sont di verses, tant par leur na ture que par le type d’in for ma tion
qu’elles contiennent. Jean- Claude Schmitt donne un aper çu de cette
di ver si té pour son en quête qui porte sur la pé riode mé dié vale  :
« textes théo lo giques, ju ri diques, lit té raires, pé da go giques, mé di caux,
règles et cou tu miers mo nas tiques, or dines li tur giques, ré cits de vi‐ 
sions, trai tés sur la prière, re cueils de drames li tur giques, ser mons,
Mi roirs des princes 34 », etc. Elles peuvent se conten ter d’évo quer un
geste, sans en don ner la des crip tion ou peuvent, au contraire, le dé‐ 
crire avec pré ci sion.

21
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L’his to rien peut uti li ser des sources té moi gnant d’une ré flexion théo‐ 
rique sur le geste, avec des vi sées nor ma tives, qui per mettent d’ac cé‐ 
der le plus di rec te ment aux re pré sen ta tions éli taires qui se rap‐ 
portent aux gestes. Ainsi d’un texte ma jeur du XII  siècle, le De Ins ti‐ 
tu tione no vi tio rum de Hugues de Saint- Victor, écrit à Paris un peu
avant 1140, et qui connut une au dience im por tante, comme en té‐ 
moignent les 172 ma nus crits conser vés à ce jour. L’ou vrage de ce
maître des écoles de l’ab baye de Saint- Victor se donne pour ob jec tif
d’en sei gner aux no vices « la voie de la béa ti tude ». Il dé fi nit le geste,
puis en donne une ty po lo gie, en in di quant les com por te ments fau‐ 
tifs 35. Pour don ner un exemple de ces textes nor ma tifs, on peut re‐ 
ve nir à un texte cé lèbre uti li sé par Nor bert Elias qui cherche à iden ti‐ 
fier les signes du pro ces sus de ci vi li sa tion. Il étu die les «  trai tés de
savoir- vivre » et cite un ou vrage d’Érasme pu blié en 1530, De ci vi li tate
morum pue ri lium. Dans le qua trième cha pitre, Érasme y pres crit les
ma nières de table que doit adop ter un en fant :

22

e

Si on dis tri bue des ser viettes, pose la tienne sur ton épaule gauche
ou sur ton bras. Si tu t’at tables avec des gens de qua li té, ôte ton cha ‐
peau mais veille à être bien pei gné. À droite le go be let et le cou teau,
à gauche le pain. Beau coup étendent, aus si tôt assis, les mains vers les
plats. C’est ainsi que font les loups. Ne plonge le pre mier tes mains
dans le plat que l’on vient de ser vir : on te pren dra pour un goinfre
[…]. Il est bon d’at tendre un peu pour que le gar çon ap prenne à maî ‐
tri ser ses ins tincts. C’est d’un pay san que de plon ger les doigts dans
la sauce. On prend ce qu’on dé sire avec le cou teau et la four chette
sans fouiller le plat tout en tier comme font les gour mets, en s’em pa ‐
rant du mor ceau le plus près de soi. […] Si on t’offre quelque chose
de li quide, goûtes- y et rends la cuiller non sans l’avoir es suyée
d’abord avec la ser viette. Il est dis cour tois de lé cher ses doigts grais ‐
seux ou de les net toyer à l’aide de sa veste. Il faut se ser vir de la
nappe ou de la ser viette. 36

Le ca rac tère nor ma tif du pro pos est ex pli cite, tout comme l’évo lu tion
alors en cours des ma nières de table, ainsi que l’his to ri ci té de ces
gestes, bien per cep tible au tra vers des deux der nières phrases.

23

Autre type de source ma jeur, les sources ju di ciaires, qui per mettent
de sai sir des gestes per çus comme of fen sants, par exemple, ou les
ma ni fes ta tions de la me nace et de la vio lence. Ro bert Mu chem bled
évoque ainsi les ren sei gne ments tirés de l’étude de 3 468 lettres de

24
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ré mis sion por tant sur la pé riode 1400-1660, c’est- à-dire de grâces
dé li vrées par le sou ve rain à des cri mi nels 37.

L’his to rien peut prendre appui sur d’autres sources en core, no tam‐ 
ment quand il prend pour objet un geste tech nique. Ainsi, pour étu‐ 
dier le tou cher va gi nal aux XVIII  et XIX  siècles, Anne Carol uti lise
une cen taine de do cu ments  : ma nuels, thèses de mé de cine, ar ticles
de re vues mé di cales, no tam ment 38.

25

e e

Ces trois types de source : écrits nor ma tifs, sources ju di ciaires, textes
de na ture tech nique n’épuisent bien en ten du pas le champ des pos‐ 
sibles de l’his to rien.

26

L’image fixe

Les sources ico no gra phiques consti tuent une autre source pri vi lé‐ 
giée  –  et com plé men taire  –  quelle que soit la pé riode consi dé rée.
Elles ont éga le ment leurs li mites. Jean- Claude Schmitt rap pelle qu’un
« geste qui par dé fi ni tion n’est que mou ve ment, tel le geste de bé né‐ 
dic tion ac com pli par le prêtre, donne lieu à ce que les ci néastes
nomment au jourd’hui un «  arrêt sur image 39 ». L’image, qu’elle soit
pein ture, des sin, gra vure, en lu mi nure ne fixe donc qu’une frac tion du
geste. Ce pen dant, la pein ture est «  re mar qua ble ment utile, car elle
offre une suc ces sion de scènes que l’on peut consi dé rer comme des
ins tan ta nés pho to gra phiques 40 ». Ces images peuvent donc être mo‐ 
bi li sées en quelque sorte à re bours du pro cé dé chro no pho to gra‐ 
phique qui dé com pose le mou ve ment, afin de ten ter de le re com po‐ 
ser.

27

 

Mais l’uti li sa tion des images pose toute une série de pro blèmes. Tout
d’abord se pose la ques tion du cor pus que l’his to rien peut mo bi li ser.
Celui- ci dé pend avant tout de l’ac cep tion re te nue. Ainsi, Jean- Claude
Schmitt, qui en re tient une ex trê me ment large, si gnale l’am pleur du
cor pus ico no gra phique  : cela re pré sente po ten tiel le ment «  la quasi- 
totalité de l’art chré tien » 41.

28

En outre, ces sources – c’est par ti cu liè re ment évident avant la pho to‐ 
gra phie – sont des re pré sen ta tions, des in ter pré ta tions don nées par
la culture qui les a pro duites qui font mé dia tion entre le geste et
nous. Comme l’écrit Ro bert Mu chem bled, « des consi dé ra tions mo ra ‐
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li sa trices, des fa çons iro niques de dé crire la réa li té peuvent com pli‐ 
quer la des crip tion pic tu rale, voire même la faus ser 42 ». 

De ce fait, pour l’his to rien qui en tre prend de les uti li ser, « il ne suf fit
donc pas de voir pour sa voir 43 ». C’est pour quoi, pour in ter pré ter un
geste et le mettre en contexte, il est né ces saire de croi ser les sources
ico no gra phiques avec des sources tex tuelles.

30

Le film

À comp ter de l’ex trême fin du XIX  siècle, d’autres sources peuvent
être mises à pro fit. Selon les au teurs de Des gestes en his toire, « ci né‐ 
ma et té lé vi sion ont toute leur place 44 » afin de don ner à voir le geste
dans sa to ta li té. Le ci né ma, et par ti cu liè re ment le ci né ma muet, per‐ 
mettent de do cu men ter des gestes dis pa rus. Par dé fi ni tion, le film
per met, à la dif fé rence de l’image fixe, de res ti tuer – en deux di men‐ 
sions – le geste dans sa durée, sa com plexi té et son am pli tude. Il faut
sou li gner que dès les an nées 1860 l’en goue ment pour la chro no pho‐ 
to gra phie per mit de res ti tuer les gestes dans leur dy na mique et leur
durée, avec une visée do cu men taire. On peut pen ser à l’étude qu’Ead‐ 
weard Muy bridge consa cra à une femme des cen dant un es ca lier 45

ou, en France, aux tra vaux du mé de cin et phy sio lo giste de for ma tion
Étienne- Jules Marey.
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En core faut- il bien sûr que l’on ait songé à fixer sur la pel li cule tel ou
tel geste. Guy Thuillier sou ligne à pro pos de l’ad mi nis tra tion qu’il
existe un manque cruel de des crip tions, de pho to gra phies, de films
sur cer tains as pects du tra vail ad mi nis tra tif, tels que le tra vail en
com mis sion. La do cu men ta tion pro duite par l’eth no gra phie, en par ti‐ 
cu lier l’eth no gra phie de sau ve tage, consti tue une source po ten tielle
pour les his to riens, en par ti cu lier dans le do maine des gestes tech‐ 
niques ou en core de pra tiques telles que la danse.

32

L’en quête orale
Autre piste, qui ne peut va loir bien sûr que pour un contem po rain
assez proche  : l’en quête orale. Selon Guy Thuillier, «  les gestes des
bu reaux sont un monde en core mal ex plo ré, et il fau drait mul ti plier
les té moi gnages oraux pour es sayer de re trou ver ces gestes d’au tre‐ 
fois et dater les chan ge ments 46 ». C’est ce qu’il a fait afin d’éclai rer
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cer tains as pects qui se raient sinon de meu rés dans l’ombre. Mais, là
en core, on ne peut se fier aveu glé ment à l’en quête orale, qui sou vent
ne per met pas de dater cer tains chan ge ments, tels que ceux pro vo‐ 
qués par l’ap pa ri tion du stylo à bille ou de la pho to co pie et il faut
alors croi ser les sources et uti li ser par exemple des mé moires
d’achat.

Pour un geste rou ti nier, ancré dans le quo ti dien, on peut se de man‐ 
der com ment, concrè te ment, il était mis en œuvre. Le so cio logue al‐ 
le mand Til man Al lert, qui a étu dié le «  salut al le mand  », ce que les
Fran çais connaissent sous le nom de salut hit lé rien ou nazi 47, est
amené à se poser les ques tions sui vantes, qui illus trent la dif fi cul té de
l’en tre prise, après seule ment quelques dé cen nies :

34

Toutes les ques tions du « com ment » n’ont pas trou vé de ré ponse,
loin de là – concrè te ment : quand en pre nant congé, on de man dait à
quel qu’un de trans mettre à un ami un salut cor dial, disait- on : « Tu
lui diras Heil Hit ler de ma part ? » Com ment cela se passait- il chez le
mé de cin […] ? Com ment s’adressait- on à au trui pour lui de man der
son che min ? Et les dis cus sions par- dessus la haie du jar din, lors des
plan ta tions des bulbes au prin temps ou à l’époque des mois sons ? Et
com ment prenait- on congé, le « au re voir » s’était- il réel le ment
éteint ainsi que le pré voyait la ré gle men ta tion du salut ? 48

Et pour tant, il a eu re cours à une en quête orale 49 mais sou ligne que
« beau coup d’his toires sont conser vées dans la mé moire col lec tive de
la na tion et dans les sou ve nirs qui s’éva nouissent peu à peu des pa‐ 
rents et des grands- parents, et au cours de mes re cherches, j’en ai re‐
cueilli des frag ments 50 ».
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4. Le geste des his to riens
Dans cette der nière par tie, nous sou hai tons dé ga ger quatre points
trans ver saux qui nous ont paru in té res sants parmi ces tra vaux qui,
dans l’en semble, ne se re coupent que très im par fai te ment. Il s’agit
bien en ten du d’un choix qui n’épuise pas la foi son nante ri chesse des
tra vaux sur le geste.

36



Le passé des gestes : approches de l’historiographie du geste

Nais sance, dif fu sion et mort des gestes
Mar cel Mauss in siste sur l’his to ri ci té des gestes avant même que
d’évo quer les dif fé rences qui peuvent exis ter entre so cié tés ou entre
genres, en ayant re cours à un exemple tiré de sa propre exis tence,
« un exemple va nous mettre im mé dia te ment au mi lieu des choses »,
écrit- il, celui de la nage :

37

Au tre fois on nous ap pre nait à plon ger après avoir nagé. Et quand on
nous ap pre nait à plon ger, on nous ap pre nait à fer mer les yeux, puis à
les ou vrir dans l’eau. Au jourd’hui la tech nique est in verse […]. Il y a
donc une tech nique de la plon gée et une tech nique de l’édu ca tion de
la plon gée qui ont été trou vées de mon temps. […] D’autre part, notre
gé né ra tion, ici, a as sis té à un chan ge ment com plet de tech nique :
nous avons vu rem pla cer par les dif fé rentes sortes de crawl la nage à
brasse et à tête hors de l’eau. De plus, on a perdu l’usage d’ava ler de
l’eau et de la cra cher. Car les na geurs se consi dé raient, de mon
temps, comme des es pèces de ba teaux à va peur. C’était stu pide, mais
enfin je fais en core ce geste : je ne peux pas me dé bar ras ser de ma
tech nique. 51

Les his to riens sont na tu rel le ment in té res sés par l’his to ri ci té et les
pro ces sus de dif fu sion et les gestes se prêtent bien à ce type d’en‐ 
quête. Guy Thuillier sou ligne ainsi que «  né ces sai re ment l’his to rien
s’in té resse à la vie et à la mort des gestes  : on a ou blié au jourd’hui
tout ce qui concer nait les gestes de l’ex pé di tion naire. 52 » Il at tire l’at‐ 
ten tion sur le fait que « l’ob so les cence des gestes est très ra pide 53 ».
Il mul ti plie les exemples de ces gestes dis pa rus au sein des mi nis tères
fran çais, en par ti cu lier ceux de l’écri vain, me na cés à comp ter des an‐ 
nées 1910-1920 par l’avè ne ment de la ma chine à écrire, comme le sau‐
pou drage de l’encre avec de la poudre, le geste consis tant à poin çon‐ 
ner les pièces – à l’aide d’un maillet et d’un poin çon, pour les at ta cher
avec de la fi celle –, le ma nie ment de la presse à au to gra phier, le fait
de ca che ter, de tim brer – vers 1830 un em ployé du Mi nis tère de l’In‐ 
té rieur doit tim brer 30 000 pièces par an, etc. Si cer tains gestes dis‐ 
pa raissent, d’autres ap pa raissent et « l’his toire so ciale et cultu relle de
la mé de cine et de la santé s’est donné im pli ci te ment pour objet
l’étude de la mise au point et de l’in té gra tion de nou velles normes et
pra tiques dans les fa çons de gérer son corps en santé tant qu’en ma ‐
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la die 54 ». Dé sor mais, la dif fu sion de gestes mé di caux nou veaux est
donc un objet d’étude à part en tière.

 

Geste et objet
Comme le sou ligne Guy Thuillier, «  les gestes de l’em ployé sont liés
aux lieux, aux ob jets 55 ». Si l’on songe aux em ployés de bu reau mi nis‐ 
té riel évo qués plus haut, l’on voit bien com ment la tech no lo gie condi‐ 
tionne les gestes : ainsi la poudre re cule face au bu vard qui ap pa raît à
par tir des an nées 1860 ; l’épin glage dis pa raît quand ap pa raissent, vers
1900, agrafes et trom bones. Dans ce do maine, «  il est clair qu’une
rup ture s’ins taure au cours des an nées 1920, quant au ré gime d’usage
de ces ob jets 56 » que sont le té lé phone, les ma chines à écrire, à du‐ 
pli quer, à cal cu ler, qui contri buent à une mé ca ni sa tion et à une tay lo‐ 
ri sa tion du tra vail de bu reau. C’est «  une autre façon de conce voir
l’or ga ni sa tion d’une série de gestes qui consti tuent les actes or di‐ 
naires du tra vail ad mi nis tra tif 57 » qui ap pa raît.
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Cette ar ti cu la tion du geste sur l’objet est un sujet d’étude im por tant,
en par ti cu lier pour la pé riode contem po raine mar quée par une évo lu‐ 
tion tech no lo gique ac cé lé rée. La dis tance qui nous sé pare de l’ar ticle
de Guy Thuillier, pu blié à la fin des an nées 1970, l’illustre d’ailleurs fort
bien. L’au teur pré cise ainsi  : «  de même, dans la vie pra tique, les
gestes ont chan gé avec les ob jets  : la dac ty lo règle son fau teuil, elle
ef face au jourd’hui ses fautes non en gom mant, mais en la quant. 58 » Et
il in dique en note  : « c’est là un usage tout ré cent ». Non seule ment
l’uti li sa tion gé né ra li sée du trai te ment de texte a chan gé la donne,
mais on em ploie rait plu tôt « ti pexer » que « la quer ». Le geste est de‐ 
ve nu plus rare et le mot, lui- même, a chan gé.

40

Pre nons un autre exemple, celui du tou cher va gi nal étu dié par Anne
Carol. Celle- ci sou ligne que le geste évo lue : « alors qu’on se bor nait
en effet au XVII  ou au début du XVIII  siècle à par ler d’in tro duc tion
d’un ou deux doigts dans le vagin, le tou cher bi ma nuel (la deuxième
main posée sur le ventre) de vient la règle à la fin du XVIII  siècle 59 ».
En outre, elle sou ligne com bien ce nou veau geste mé di cal est, à par tir
du XVIII  siècle, l’objet d’une in tense en tre prise de va lo ri sa tion mé di‐ 
cale qui en fait le point cen tral du sa voir de l’ac cou cheur. Au XIX
siècle, cette va lo ri sa tion d’un geste passe par la pro mo tion d’un ins‐ 
tru ment, le spé cu lum, objet d’un in ves tis se ment scien ti fique et sym‐
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bo lique digne de celui dont fut char gé, un siècle plus tôt, le for‐ 
ceps 60. Comme le tou cher, le spé cu lum est l’objet de nom breux dis‐ 
cours qui dé bouchent sur une co di fi ca tion de son em ploi, ri tua li sé à
l’ex trême, afin de le rendre plus ac cep table : on peut par ler d’une vé‐ 
ri table mise en scène du spe cu lum uteri.

On le voit, le lien entre geste et objet ne se li mite pas à un as pect
opé ra toire mais peut re vê tir une di men sion sym bo lique. Ainsi, le ser‐ 
ment met en gé né ral en jeu un objet – les clercs se contentent de leur
corps. L’on songe à Ha rold sur la ta pis se rie de Bayeux – il prête ser‐ 
ment à Guillaume le Bâ tard sur deux re li quaires, mais aussi aux tri bu‐ 
naux amé ri cains contem po rains qui font prê ter ser ment sur la Bible.
Bien d’autres gestes ri tua li sés mettent en œuvre des ob jets : adou be‐ 
ment, cou ron ne ment, etc.

42

Geste spon ta né/geste dé li bé ré/geste
ri tua li sé

Jean- Claude Schmitt fait par tir sa ré flexion d’une anec dote, rap por‐ 
tée par Ri cher, un moine de l’ab baye de Saint- Remi de Reims, qui, à la
toute fin du X  siècle pour suit la ré dac tion des An nales ré moises 61. Il
ra conte les cir cons tances d’une ren contre à Rome de l’em pe reur
Otton II et de Hugues Capet, alors Duc des Francs. L’em pe reur dé‐ 
pose son épée sur une chaise pliante et donne un bai ser à Hugues,
signe de ré con ci lia tion. À la fin de l’en tre vue, il fait mine de par tir en
ou bliant à des sein son épée. Hugues la ra masse et suit l’em pe reur. Un
évêque qui as siste à la scène ar rache l’épée des mains de Hugues et
suit l’em pe reur. Même en de hors d’une cé ré mo nie, un tel geste au rait
fait d’Hugues Capet l’«  homme  » de l’em pe reur. No tons seule ment
qu’au geste mû re ment ré flé chi, très char gé sym bo li que ment, ri tua li‐ 
sé, qu’est le bai ser, on peut op po ser un mou ve ment qui tient du ré‐ 
flexe – ce que Max Weber qua li fie rait d’ac tion «  tra di tion nelle »  : le
fait de ra mas ser un objet ou blié par au trui. Entre les deux, le geste de
l’évêque est ré flé chi, sa por tée sym bo lique est claire, mais il n’est pas
ri tua li sé, il est même dé ro ga toire à la norme.
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e

Les gestes in ten tion nels et à charge sym bo lique – à vo ca tion per for‐ 
ma tive, si l’on veut – se raient les gestes par ex cel lence. La co di fi ca‐ 
tion sym bo lique leur confé re rait en quelque sorte un sup plé ment
d’âme et les dis tin gue rait. À l’in verse, les gestes s’ils sont spon ta nés,
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et même s’ils sont condi tion nés par la culture dans la quelle s’ins crit
celui qui les ac com plit, se rap prochent d’un simple mou ve ment.

L’on re trouve ces dif fé rences par- delà les époques. Pour re prendre le
tra vail de Guy Thuillier, l’on peut sou li gner que les gestes de la vie
quo ti dienne au bu reau – «  les gestes au ni veau le plus quo ti dien, le
plus banal : tout ce qui re lève du corps » – sont « plus dif fi ciles à sai‐ 
sir 62 », comme mettre ses chaus sons, poser ses pieds sur un petit ta‐ 
bou ret, ou vrir son ti roir, cou per son pa pier, etc. Cer tains gestes sont
ri tua li sés  : salut à son su pé rieur au XIX  siècle, pré sen ta tion au mi‐ 
nistre, pré sen ta tion d’un texte à la si gna ture du mi nistre, par
exemple. À l’autre ex tré mi té du spectre « peuvent ap pa raître cer tains
gestes ex cep tion nels, gestes à part, qui sont des gestes de refus, de
ré volte, de rup ture 63 ».
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Geste pra tique/geste sym bo lique

Le geste ano din, dans la ci vi li sa tion mé dié vale comme dans la nôtre,
peut être aussi lourd de sens sur le plan sym bo lique qu’un geste dé li‐ 
bé ré. Si une charge sym bo lique peut s’at ta cher à un geste a prio ri
spon ta né, à l’in verse le sym bole peut s’au to no mi ser par rap port à
l’acte. Pre nons un exemple. Ni co las Of fens tadt, qui a étu dié les gestes
de paix au Moyen Âge 64, montre qu’à côté d’une « riche gram maire de
la main de paix », une place im por tante est ré ser vée aux « bai sers et
em bras sades » 65. Le bai ser – sur la bouche 66 – est en effet signe de
paix : il ef face, il est signe de par don. Échange de souffle et de sa live –
 ce qui évoque un échange de sang, c’est le geste de ré con ci lia tion par
ex cel lence. On re trouve bien ici la no tion d’in ten tion na li té et de théâ‐ 
tra li té propre aux gestes qui visent à éta blir une com mu ni ca tion et
qui sont re vê tus d’une force sym bo lique. Ce pen dant, Ni co las Of fens‐ 
tadt sou ligne que « le sym bole ac quiert une au to no mie par rap port à
l’acte, et sa simple évo ca tion no mi nale dé signe la conci lia tion 67 ». Il
cite un ex trait d’une sen tence et or don nance de paix de Phi lippe le
Hardi, duc de Bour gogne : « aussi bonne paix comme s’elle es toit bai‐ 
siée ». De même, l’ex pres sion « faire un geste » évoque un geste ré‐ 
duit à sa di men sion es sen tiel le ment sym bo lique.
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À l’in verse, des gestes qui ren voient au faire, qui sont vou lus comme
ayant une ef fi ca ci té ma té rielle, comme les gestes tech niques, ne sont
sou vent pas dé pour vus d’une di men sion sym bo lique forte. Ainsi, dans

47



Le passé des gestes : approches de l’historiographie du geste

le cas du tou cher va gi nal, l’enjeu sym bo lique est tel que se dé ve‐ 
loppent des « stra té gies de la pu deur » :

Rien ne doit être lais sé au ha sard : la po si tion des autres doigts de
l’exa mi na teur, les gestes à ef fec tuer (ou à ne pas ef fec tuer) à l’in té ‐
rieur du vagin, le de ve nir du doigt tou cheur après l’exa men, la si tua ‐
tion res pec tive des pro ta go nistes, la façon de cou vrir ou non la
femme, l’op por tu ni té d’avoir des té moins, les quels... 68

Les dé bats en la ma tière ne sont d’ailleurs pas clos, comme en té‐ 
moigne la po lé mique du début de l’année 2015 sur le tou cher va gi nal
ou rec tal des pa tients en dor mis 69.

48

Long temps né gli gé par les his to riens, le geste a été re dé cou vert à
comp ter des an nées 1970 en ti rant pro fit des tra vaux d’autres
sciences so ciales par des pion niers comme Jean- Claude Schmitt. Il
s’agit au jourd’hui d’un objet lé gi time, au cœur de nom breux tra vaux
qui tous doivent s’af fron ter à la ques tion de sa voir com ment sai sir ce
qui par dé fi ni tion est fu gace, éva nes cent. Il y a un quart de siècle,
Keith Tho mas don nait deux rai sons ma jeures qui jus ti fient que les
his to riens s’in té ressent au geste 70. Il s’agit, d’une part, d’un élé ment
in dis pen sable à l’in ter ac tion so ciale dans le passé, un com plé ment de
la com mu ni ca tion ver bale que l’on ne sau rait né gli ger. D’autre part,
les gestes consti tuent une clef de com pré hen sion des va leurs fon da‐ 
men tales et des re pré sen ta tions qui sous- tendent toute so cié té, et un
fac teur de dif fé ren cia tion, ou si l’on pré fère de dis tinc tion, au sein de
celle- ci. Cela est évi dem ment aussi le cas de nos so cié tés, et les tra‐ 
vaux des his to riens, qui in ter rogent le passé en fonc tion de leurs pré‐ 
sents, peuvent avec un effet de re tour contri buer à l’étude de nos so‐ 
cié tés. Des exemples ac tuels té moignent de la ra pi di té et de l’échelle
à la quelle se dif fusent de nou veaux gestes. Le creu set de ces nou‐ 
veaux gestes, ou plus exac te ment le lieu de leur dif fu sion est consti‐ 
tué prin ci pa le ment par la té lé vi sion et In ter net, mé dias aux quels il
faut sans doute ajou ter le ci né ma et la presse fé mi nine, à la por tée
nor ma tive réelle, qui dif fuse une nou velle hexis cor po relle fé mi nine.
C’est aussi le cas des In ter net memes 71  : ces gestes « vi raux » ap par‐ 
tiennent à di vers re gistres, de la prise de sel fies au geste des spor tifs
qui de puis quelques an nées font mine de cro quer leur mé daille, ou
en core la « que nelle », ce geste, consi dé ré en gé né ral comme an ti sé‐ 
mite, dif fu sé par Dieu don né M’bala M’bala 72.
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